
 

Mesdames et Messieurs,  
Chers Amis,  

	 En tout premier lieu, je tiens à vous remercier de me permettre de mieux 
appréhender la vie économique de votre région. En ces temps de difficultés 
croissantes, je veux être à l’écoute de vos inquiétudes, mais aussi de vos réussites. Et 
pour ce qui est des réussites, je sais que cette région en regorge.  
	 En effet, Vannes et le Morbihan offrent un climat propice à la prospérité 
entrepreneuriale et plus largement économique. Malgré les terribles effets de la crise 
de la Covid, de la guerre en Ukraine, et désormais des tensions commerciales 
mondiales, vous tenez bons, coûte que coûte. La ténacité légendaire des Bretons 
serait-elle votre secret ? Ce qui est certain, c’est que vous démontrez un goût de 
l’effort et un sens de la responsabilité individuelle qui vous font honneur. La remise 
en question, l’innovation ainsi que la recherche de nouveaux modèles sont des 
qualités qui expliquent votre résilience. Même si je sais que vous en possédez 
beaucoup d’autres.  
	 Je veux également souligner qu’il n’y a pas de prospérité sans prise de risque, 
ni sans vision. Or, vous êtes les porteurs d’un esprit d’entreprise qui honore la France, 
et qui, dans cette région, semble s’épanouir avec une vitalité toute particulière. Le 
secteur tertiaire, en pleine croissance, et dont vous êtes ici de nombreux 
représentants, témoigne de votre capacité à vous adapter aux évolutions d’un monde 
en mutation. La montée en puissance des services numériques, du conseil, de la 
formation ou du tourisme de qualité illustre votre capacité à conjuguer ancrage local 
et rayonnement international. En cela, le Parc d’Innovation de Bretagne Sud joue 
parfaitement son rôle. Et je comprends bien les entrepreneurs qui font le choix de s’y 
installer, au regard de la qualité de vie que procure ce site.  

Mais je veux aussi saluer ceux qui travaillent dans les métiers de la mer, 
comme cet ostréiculteur dont la seule activité résume tout un pan de l’identité 
bretonne. Car il ne faut pas opposer la tradition et l’innovation : bien souvent, c’est à 
partir d’un savoir-faire ancien, humble et rigoureux, que naît le renouveau 
économique. Vous êtes les artisans de cette alliance entre mémoire et audace. J’ai eu 
la chance de visiter, cher Monsieur, vos installations un peu plus tôt dans la journée. 
Et en repensant à ce que vous m’avez expliqué, à ce que j’ai vu, j’ai mesuré combien 
l’esprit d’entreprise, la prise de risque et le goût de l’effort que l’on retrouve 
aujourd’hui en Bretagne étaient issus de ce lien historique à la mer. Peuple de 



pêcheurs, de commerçants mais aussi d’explorateurs, les Bretons savent ce 
qu’entreprendre veut dire. 

La Bretagne, et le Morbihan en particulier, nous rappellent qu’aucun avenir ne 
se bâtit sans enracinement, sans volonté, ni sans transmission. L’innovation, pour être 
durable, doit être portée par une éthique. Et c’est là sans doute l’un des défis majeurs 
de notre époque : retrouver le sens du progrès véritable, celui qui sert l’homme, qui 
respecte les équilibres naturels, et qui honore la dignité du travail. Vous tous qui avez 
fait le choix de rester dans votre région natale ou bien d’adopter ce petit coin de 
France, vous travaillez justement à remettre la proximité, l’humain et la nature non 
seulement au cœur de vos vies, mais aussi au cœur de notre société. Les puissantes 
métropoles ne sont pas les seules conditions du succès en France. Vous en êtes la 
preuve. D’autres modèles sont à explorer et à découvrir. Et en cela, je suis certain que 
les Bretons nous donneront encore bien d’autres célèbres explorateurs. 

La France a toujours été une terre d’inventeurs, de bâtisseurs, de pionniers. 
Elle le demeure, pour peu que l’on fasse confiance à ceux qui entreprennent, qui 
créent, qui investissent leur énergie dans l’avenir. C’est à vous, entrepreneurs et 
salariés que revient une part essentielle de cette mission. Et c’est pourquoi je vous 
adresse ce soir, en mon nom et en celui de tous ceux qui croient encore au génie 
français, un message de confiance et d’encouragement.

Et que vive l’esprit conquérant du grand large, 

Louis, duc d’Anjou


